
'LE, PANTASQUEI

cideâ abandonner Ptordre de chose à sonrmalheureux sort! oui! je le d4laiw
et le. maudis, sacredi'é !. Je dorine nadéiíisisian:dé garde.ii tional... Après èe
ie gouvernement s'arrangeîacomnMe il pourra. Et.voilà inon fusil, sacredié! u
gibere, pcrçeié.! .- et,.mpn. sbre aussi. saciedié e,.vofz.v.ous, on me dirait
Sn>aintepant. : destez. atropillard,, et vous auréz.dcux têtes,'dix têtes, vign
têtes d'anarchistes ». que je. répondrais :«Mon, sacredié !- cherchez: aillei
dés;défense1 s,.raisc n.sera pas.moi, sacredié ! ni aucun des hommes mod.
résdo,nt vous n'avez: ras, craint. de f'roisser les plus=douces illusions.:», e-arje
v.Ois bien qui 'opoon a raison, jp vois bien qu'on ne tient. aucun compIe _d
promesses- offhcieIl et que.: rien n'est.une vérité, pas-nieme la -guillotine, ts
<cre4ieé

(A Pat-oilla"dsort1 du:corpstd£,p-garde en bizel désnchañié.

QUEBEC, 2AYRIL, 1841.

[Quoique nos lectents n.e, prennént pas. un bien grand intérêt à son. Es'el.
lençe.monsieur.Thomson, soi-disant lord Sydénharh de Toroito, n.ous pepnsoqu.ils,ne.seront..pas fânhés de conpaitre le contenu du testanent que'cet illu
mnribond]adicté, ait mom9nt où ils.e croyaità l'article de la mort. Ce documnt
precieux nous a été communiqué par le notaire: qui-l'a.tracé et qui ne s'est ps
cruengagé paâr son.:serment à girder le s.cr'et: vis-à-vis d'un -homme qtii avait
juré. delgouverner lë Canad aMec équité, ». a selön: les intention de notre gr.
creuse reine; » d'après les è.oEîx bien trimés du peußle,.» et surtout d'après une
JU8iice égale. » . Ce brave nòtaire r.a peutêtre pas fait strictement son devoir'

car si monsieur Thomson ne.s'est fait aucun.sciupule de trahir ses serments. ce
n'était pas une raison poir lui de forfaire.aux siens.. Après tout c'est son affaire;
qu'il. s-arrange comre il l'entendra, dans ce monde et dans. lautire, ça ne nous
regarde pas ; quant à nous, nous l'absolv'ons de bon cœur en considération e h
complaisadce.qu'il a montré.e en copiant une aussi ennuyeuse production:-]

]?ÀR DFvAN'T les- NOTArars PuBLics en la 'RoVINCE DU CANADA, résidansl
Ipontréal, soussignés,

Fut présent, plus mort, que vif,-le nommé Charles Poulét Tonson, mieui
connu sous le sobriquet'de baron de Sydenham..et de Toronto,, exerçant de seo
vivant le métier de gouve.rneur gén9ral, fils assez passablement légitime de io
pòre.et de sa mère, «qui ne sont pas trop fiers de leur progéniture ; etc., etc.,
etc., etc ,'le dit Charles Poulet Tonson aya'ut sa pleine et entière connaissane
et présence d'esprit a-dicté les suivantes, ses éxactes et dernières volontés:-

Reconnaissant qu'il est une loi de linature, la seuls que j -ne puisse boule-
verspr de fon i en combl.e, par laquelle il est établi que j.e dois mourir unjoon
j'ai cru de mon devoir de faire mes solennelles dispositions afin d'éviter les que.
rellea et les perturbations que ma fin pogrrait amener parmi ceux entre lu


